
Secteur 34     : Canyons du golfe du lion (centre et nord-est)   

Conditions hydrographiques, habitats pélagiques
et réseaux trophiques

Habitats benthiques et structures géomorphologiques

Structures hydrographiques particulières Structures géomorphologiques particulières Habitats profonds Habitats sédimentaires

Fort** : Tourbillons en limite de plateau.

Remontées des eaux de fond permettant un fort
développement du phytoplancton

Fort** : Talus et canyons « vaseux » à forte
biodiversité.

Majeur : vases bathyales à pennatules, vases à gorgones et vases à crinoïdes

Fort : Antipathaires (coraux noirs), autres scléractiniaires (corail jaune et
solitaire), biocénose particulière des roches bathyales (gorgones fouet et

octocoralliaires, huîtres)

Fort : fonds détritiques du
bord de plateau

Le canyon de Marti n’est pas très profond. Le fond de vase généralement homogène comporte quelques zones de sable et de débris coquilliers grossiers. Des espèces vagiles des fonds de vase y sont rencontrées :
chimère, sébaste, sabre, mostelle, baudroie, chien espagnol, grenadiers, grondins, langoustine, ainsi que plusieurs espèces de crevettes et de céphalopodes. 

Le faciès le plus rencontré est celui à gorgones (Isidella elongata) sur vase compacte mais on y trouve également des pennatules sur vase molle et des éponges sur vases sableuses. Avant la rupture de pente, vers 150
m, le faciès à crinoïdes est important par endroits. Les fonds de vase compacte à Isidella elongata recèlent généralement des peuplements abondants de crustacés commercialisés comme la crevette rouge, sans que
l’on sache exactement si les gorgones jouent un rôle particulier. Le banc rocheux de l'Ichtys ne semble pas très riche en grands invertébrés. Cependant, la présence de quelques grands hydraires et d'éponges, dont
l’éponge oreille d’éléphant, et d'un poisson peu fréquent (Aulopus filamentosus) est à noter.

Le canyon de Sète est composé de vase avec parfois des débris coquilliers, aux abords du plateau continental. Les poissons sont assez diversifiés dans l’ensemble avec la présence de merlus, de baudroies, de
rascasses roses, de sabres, de mostelles, de poissons plats, de chiens espagnols, etc. Des céphalopodes et des crustacés (langoustes et langoustines en majorité) ont également été rencontrés. Quelques zones à
pennatules viennent briser la monotonie de la vase. En tête de canyon, a été identifiée une zone de concentration de jeunes merlus qui n’a pas été observée ailleurs. La localisée entre les deux diverticules du
canyon est caractérisée par une accumulation de corail jaune (principalement sous forme de débris). Ces débris attirent une faune fixée (éponges, hydraires et gorgones) et mobile (céphalopodes, langoustes,
chapons etc.) très diversifiée.

Le canyon de Montpellier est un canyon de vase marqué, par endroits, par de belles falaises de vase indurée offrant des paysages remarquables. Autour des falaises de vase, de nombreux sabres et un grand cernier
ont pu y être observés. Les falaises sont habitées par des crustacés (notamment des crevettes), et quelques bonellies. Les zones moins verticales montrent la présence de langoustines, de roussettes et de poissons
plats. Il existe également une zone à débris de corail jaune morts et vivants, qui offrent un support aux éponges et attirent de nombreuses espèces mobiles (langoustes, rascasses roses, galathées). 

Le canyon du Petit Rhône est un canyon vaseux à sablo-vaseux avec, par endroits, des débris coquilliers. En tête de canyon, il a été observé une densité intéressante de chimères et de lingues. La chimère commune
est vulnérable au chalutage et est quasi-menacée en Méditerranée. Ailleurs dans le canyon, c’est la taille importante des merlus, la fréquence de bivalves (Atrina pectinata), ou encore la succession des faciès qui
présentent un intérêt.

Les fonds du canyon du Grand Rhône similaires à de ceux du petit Rhône. La biodiversité est faible à moyenne avec une diversité intéressante en crustacés (langoustes, langoustines, crevettes, pagures, galathées,
paromole). Des faciès importants à crinoïdes ont été observés. Il existe, après un faciès à Isidella elongata, une falaise de vase indurée. En dehors de la faune classique des fonds de vase, on peut noter le nombre
important de chiens espagnols et de chimères. Plusieurs juvéniles de différentes espèces ont été observés, indiquant un rôle de nurserie du canyon.

Zones fonctionnelles de dimension « restreinte » pour les espèces marines Enjeux transversaux

Zones fonctionnelles halieutiques -
Frayères

Zones fonctionnelles halieutiques -
Nourricerie

Densité maximale et zone fonctionnelle d’oiseaux
marins en période internuptiale

Autres cétacés

Fort** : chinchard, merlu Fort** : langoustine, merlu
Fort : Secteurs d'alimentation des puffins de

Scopoli

Fort : Presque toutes les espèces de cétacés (diversité maximale) : grand dauphin,
dauphin bleu et blanc, dauphin de Risso, rorqual commun, grand cachalot,

globicéphale noir

La zone centrale à l’est du plateau continental, en face du delta du Rhône, se dessine à la fois comme zone d’alimentation et de repos pour la mégafaune. Le talus est un habitat favorable pour les cétacés et on
peut y rencontrer toutes les espèces. Certaines espèces de poissons, comme le merlu ou le merlan bleu y sont présentes, ainsi que les calmars. Sur la partie supérieure du talus (profondeur inférieure à 500 m), ces
proies sont accessibles à nombre d’odontocètes tels que les dauphins de Risso, les grands dauphins, les dauphins bleus et blancs. La partie profonde du talus est, elle, accessible aux grands plongeurs tels que les
cachalots, les ziphius et les globicéphales.
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